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avoir ricoché en les tours, On leur jasà des haches du ho'rs.

'rieidans la cur. 7 Quelqïes
'Notre:--plae' n'est point ici, dit srent les cînes

Le pontllovisébrala
LeS trois députés sortirent. secousse ;,pui.s to.it-à-cotip,. es elies

Quèljues'instants après, Pa nttà e de étant. brisées, l. tomba avec fracas.

naBatlle comnreiçait ;. 3 'énorme machine, ,dans 1 sach.ute,
avait écrasé:un homme

C .Yf~ .Ç.HAPITR E XC La foule se précipita dans la cor du
gouvernement et;.passant :en courant

G L sau de.vant l'habitation vd u.gove eû'

L r la or du goue s'é aça sua le seaLi psnt.. tp. co; Mais,. ,pei tie;lels,-ssaila,its .étaient,
nement, éit garantie par un pet e ils an milieudelacour, s ,Susses at-

et.un corp-de-arde• teints par:la m.ousqueterie, repondirent
MLe o î~v~erneût avait fait leve e par un f'l vie.etsoutenu

pont-levis et évacuer le osit.t les assiégts se rerentVte
euxcaonavaleôe dîsoL prdsordre, les tins sous la voûte de.:hiL

lepeuplenfaceL pont ev' portè qui., condnisait;dans une. cour
Oâ· ti fun oonpsur le cor de-garde latérale,.la ò.oi de :Lorme; les úaitres;

le boulet pénétra par une erabrsre sous la voete de la pof'te .pr icipa e rpa
e peipl rotyait le corpse -arde où on était" en ré.

'défendu. De part e atre.d
*~~,e Q necse de

O s'à ten'dit à une dëecarge..L ;tirer
e a rest nuet assiégeants dirigentyrsIa plate

On tira un second coup orïe un feu meurtrier. Les assieges
Pis, àïssit t apès, trisièe peuvent atteinrée .tirail leurs ca-

.ypersonne, cria.une voix, chés dans les bâtiments du iouverneur,
ons-y et tirant par les fenêtrës q
Deux o troi hories s délancrt. Le feu dulra ainsi ue heure, soltért
Ils se etèrent resolument, dans le de part et d'autre.

fossé ..
I pEnfin. les:assiegeants comprirent que

Il y,avait peud eau « e~ co efsis ustiraienit;n'at -
Ils passèrent et grimpèrent aptes le l.s coups -defs quils t

d s teignaient que rarement les-hommes

crochant aux barreauxd fer des f laforteess abrté par
tres inférieuresles ats épulements .

tres infrieures: Ilý fallait:fiire avaneen iá et
Ils.atteignirent ainsi une ouverture Il f cer' une pi e

. n a.pèir'olt vi 'è itl a pointer pourpiifoncer la drande4iórtedont le; reie èrbo ulet avait 'détruit la
défense.et le pont-levs relve

défense. ~~~On arèì àdsônnOnles vitpdisparaîtres, ilsertraient uÎ'elquies ho'mmnes,:pluis 'hardi. que lesý
ýpour chercher les clefs et faire tomber Q hme p

leatres.le pousèrent jusqut at milieu ce
lacour du gouverneur.

LeLd- c' sadeare-donn qt, d'un côteIl chrèen ,aapièee ils lan'poîn-
sur le fossé, de 1'autre sur la cour du l -r la rîi;e, s l

tèrent sur le pont le.vis. : .
gouivern emeunt. u m nn . ils alain , ettre-e

La cour était vide, mais au,. fond e uxils allaienitiettre: l
dresait laforteresse onentendait le et iéch eouiil eipioeat d.ndé-
roulementdu tambour et les ordres des bt T d

chargo épou vantable ýv intes atteindre.

Les-assiégants, qui. a aient- pénétre Ils étaient cinq, quutt.e.tombi rent

d ld corps-de-garde aêaé cher otur Ie. us se relever : I n1eux, qut
,elîaîent lesclefsup sen atBera i t toudroyede

Ils ne les trouvèrent pas. t..nte-deux cotps 
Ils voulurent abattre les chanes. Il avait reçu la déclràgeq éntire

* öoups de hache j: '..y d'une des amusettes cliargéeV ill

01 aca. - mâr


